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L’Or maudit de Toulouse
« Auri sacra fames !»

« L’exécrable soif de l’or »
ou

le destin tragique du consul
Q.  Servilius  Caepio

Pendant longtemps, la peur ou le respect d’Alexandre 
le Grand avaient arrêté les Celtes. Mais après la mort 
du conquérant, les Diadoques, chefs macédoniens, vont 
se disputer continuellement l’héritage du maître 
du monde !  Lagides, Séleucides, Ptolémées . . .  Leurs 
alliances et leurs querelles seront interminables et 
les gaulois vont essayer de profiter de ces dissensions 
continuelles .

Les Gaulois s’étaient divisés en 3 groupes. Deux bandes 
menaçaient la Macédoine :  l’une commandée par Belgios, 
l’autre par Brennus et Akichorios .
Au printemps de - 279, Ptolémée Kérau nos accepte la 
bataille et, monté sur un éléphant, marche contre 
les Gaulois avec une armée qu’il croit suffisante pour 
combattre des barbares .  Il est écrasé et sa tête est 
portée au bout d’une lance .

Certains Gaulois se contentèrent de ravager la 
Macédoine et de rentrer chez eux .  Brennus, lui, décide 
de continuer plus avant.
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Après avoir ravagé la Thessalie, Brennus continua à 
descendre vers le sud . Les peuples que l’invasion menaçait le 
plus directement envoyèrent des troupes pour fermer le 
passage aux Thermopyles .

Brennus approchait 
de Delphes. Rien 
ne pouvait plus 
empêcher les 
barbares de 
saccager « le 
sanctuaire commun 
de tous les Grecs ». 
Delphes n’avait pas 
de remparts et ses 
défenseurs étaient 
peu nombreux .

Delphes était 
le lieu sacré où 
les trésors de 
toute la Grèce, 
offrandes de 
toutes les cités, 
passaient pour être 
rassemblés .

Désireux d’éloigner les Gaulois de leur territoire, certains 
Grecs avaient indiqué à Brennus le chemin suivi autrefois par les 
Perses pour contourner la position du Spartiate Léonidas .
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Le pillage du sanctuaire sacré eut lieu . les gaulois s ‘emparèrent 
de l’or consacré à Apollon, déclenchant la terrible malédiction 
du dieu . 

les celtes 
furent surpris 
de voir les 
statues de 
dieux grecs, car 
ils ne pouvaient 
concevoir la 
représentation 
d’un dieu sous 
forme humaine .
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Brennus s’ennivra au 
cours d’un festin, 
et, se regardant 
comme l’auteur de 
tous les malheurs 
arrivés aux Gaulois 
et craignant leur 
ressentiment, il 
mit fin à ses jours .

C’est ainsi qu’au lever du soleil, les Grecs auraient repoussé les 
Gaulois qui fléchirent malgré leur grande bravoure . 

On raconta que 
les dieux et 
les héros de 
l’ancien temps 
se mêlèrent 
aux Grecs pour 
repousser les 
Celtes .

Et dans la nuit 
qui suivit, les 
Gaulois auraient 
été pris d’une 
terreur panique 
et se seraient 
entretués .
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On raconte que dans leur retraite, talonnés par les Grecs, 
la plupart des Gaulois auraient été exterminés . Les autres 
seraient morts de la peste, malédiction envoyée par les dieux !
L’or sacré d’Apollon, pillé à Delphes, allait porter malheur à 
tous ceux qui l’approcheraient !

les volques tectosages 
ramenèrent cet or en 
gaule et l’immergèrent 
dans les lacs sacrés de 
tolosa pour le consacrer 
au dieu lug, l’apollon 
gaulois, et ainsi expier 
la faute commise envers 
l’apollon grec lors du 
pillage de son sanctuaire 
de delphes. et ce faisant 
se délivrer de la peste .
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Lorsqu’il parcourut le Languedoc sur son éléphant, le consul 
Domitius traita avec les Gaulois Tectosages. Tolosa, 
capitale des Tectosages, devint l’alliée des Romains et 
reçut une garnison romaine .

Les Cimbres et les Teutons écrasèrent le consul romain Papirius 
Carbo et ravagèrent l’Illyrie pendant 3 années avant de passer 
en Helvétie .  Les Helvètes étaient riches et paisibles.
Mais, voyant leur richesse inférieure à celles que les Cimbres 
s’étaient procurée par le pillage, ils se joignirent à eux .
C’est ainsi qu’en -110, les Cimbres et leurs alliés passèrent les 
Alpes et demandèrent des terres aux Romains .
En -109, sur les bords du Rhône, Cimbres, Teutons et Helvètes 
écrasent l’armée du consul Silanus .

En -113, les Cimbres, peuples germaniques des rives de la mer 
du nord et de la Baltique, se mirent en route vers le sud. 
300 000 combattants et leurs familles s’élancèrent vers 
le Danube . 
Des hordes germaniques, désignées par les antiques sous le 
nom de Teutons, se joignirent à eux .



9

Mais le soulèvement ne fit pas l’unanimité . à Tolosa même, un 
parti le désapprouvait et restait fidèle à l’alliance .

Après avoir envahi la Gaule, les Cimbres y cherchèrent des 
alliés contre les Romains. C’est ainsi qu’ils parvinrent à 
entraîner dans la révolte les Tectosages, et qu’après 10 
ans leur alliance avec les Romains fut rompue .

En -106, les 
Tectosages 
attaquèrent la 
garnison romaine 
qui fut bloquée 
dans la ville et 
mise en grand 
péril .

Le Sénat de 
Rome envoya 
aussitôt en Gaule 
un général de 
valeur, Quintus 
Servilius Caepio . 
Sa mission était 
de rétablir 
dans la Province 
l’ordre romain et 
de la fermer aux 
barbares .
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caepio marcha droit 
sur Tolosa et se 
rendit maître de la 
ville, des partisans 
de l’alliance lui ayant 
ouvert les portes. 
Alliée rebelle, Tolosa, 
selon les règles du 
droit de la guerre, 
allait être livrée au 
pillage .

Une tradition 
racontait 
que toutes 
ces richesses 
provenaient en partie 
de l’or qui avait été 
pillé à Delphes lors 
d’une expédition 
menée par Brennus, 
aidé des Volques 
Tectosages .

En expiation envers 
Apollon du saccage 
du lieu le plus sacré
de Grèce, cet or 
avait été offert
à Lug-Belenus,
« l’Apollon gaulois », 
afin de se délivrer 
de la peste .

La part la plus belle fut celle arrachée au sanctuaire de 
l’Apollon gaulois et dans les lacs sacrés qui en dépendaient, 
d’où l’on repêcha des trésors fabuleux !
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Cet or fut confisqué au profit du trésor romain. Il allait
entrer dans l’histoire sous le nom de « l’or de Toulouse » . 
Le butin fut immense. Plus de 70 tonnes d’or ! Caepio affréta
un convoi gigantesque pour amener l’or à Massilia d’où il devait
être embarqué pour Rome. 400 à 500 mulets furent nécessaires ! 
Le convoi partit sous bonne escorte .

Mais ces richesses 
ne devaient guère 
profiter au trésor 
de  Rome  Entre 
Tolosa et Massilia 
des « brigands », à 
la solde du fourbe 
Caepio lui-même, 
attaquèrent le 
convoi, massacrèrent 
l’escorte et 
s’emparèrent de la 
totalité du trésor !

Mais les Cimbres 
n’allaient pas tarder 
à faire payer à Caepio 
son sacrilège .
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Continué dans son 
commandement comme 
proconsul, Caepio fut rejoint 
par l’armée du consul Mallius 
Maximus .  Immédiatement la 
discorde s’installa entre les 
deux hommes .

En -105, sous le commandement du consul Mallius, les Romains vont 
connaître à Orange une épouvantable défaite .  L’armée entière 
est anéantie !  80 000 romains restent sur le champ de bataille !

Quatre peuples 
avaient pris part 
à cette victoire : 
les Cimbres, les 
Teutons, les Tigurins 
et les Ambrons . 
Ils recueillent un 
immense butin mais 
détruisent tout.

Par cette 
mésintelligence 
qui régnait entre 
leurs chefs, 
les Romains 
essuieront une 
première défaite .
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« Il n’y eut ni butin 
pour le vainqueurn ni 
pitié pour le vaincu » 
écrira Orose .

Les cuirasses des 
hommes et des 
chevaux furent 
brisées en mille 
morceaux dans une 
rage de destruction 
inhumaine !  Les 
chevaux furent 
noyés dans le 
courant du fleuve 
pour être offert 
aux dieux !
Les barbares 
avaient voué à la 
destruction tout 
ce qu’ils avaient pris .

Seuls une dizaine d’hommes, dont Caepio, échappèrent au massacre 
et purent aller annoncer cette fatale nouvelle .

Par son orgueil et sa témérité, 
Caepio fut rendu responsable de
ce désastre .
La nouvelle du désastre
d’Orange provoqua à Rome une 
terreur que l’on n’avait pas
connue depuis Hannibal ! 
Par ses pertes matérielles,  la 
catastrophe d’Orange dépassait 
même le désastre de Cannes .

Les vêtements sont déchirés, les lambeaux dispersés aux 
vents, l’or et l’argent engloutis dans le Rhône . Tous les 
prisonniers romains sont pendus aux arbres .
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En -102, les Cimbres décidèrent 
de gagner l’Italie par l’Autriche 
actuelle .  Les Teutons, alliés aux 
Ambrons, les rejoindraient en passant 
eux par le pays des Ligures .
Tel était leur plan .  Mais auparavant 
ils devaient écraser les légions 
envoyées à leur rencontre .

Le commandement de ces 
légions avait été confié à 
Caius Marius*, le plus grand 
général romain de l’époque .

* Marius, oncle de Jules 
César, qui à cette époque 
est encore jeune et n’a 
pas le pouvoir .

Campés dans une grande 
plaine, ils provoquent 
Marius au combat.  Mais le 
consul ne s’émeut pas de 
leurs défis et retient ses 
troupes. Marius ne voulait 
pas remporter une victoire 
qui permettrait aux 
barbares de se reformer .
Il économisait ses légions, 
attendant le moment 
favorable où il pourrait 
exterminer l’ennemi dans 
sa totalité !

Les Cimbres dévastèrent d’abord toute
la région entre le Rhône et les Pyrénées .

Il établit son camp au confluent de l’Isère et du Rhône .  Les 
Teutons et les Ambrons tentent alors de l’attaquer mais ils 
sont repoussés et doivent se retirer avec de lourdes pertes .
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S’approchant des 
remparts, les 
barbares demandaient 
avec insolence aux 
légionnaires s’ils 
avaient quelques 
nouvelles à faire 
parvenir à leurs 
femmes car bientôt 
ils seraient auprès 
d’elles !

Au confluent du Rhône, les barbares se scindèrent en 3 groupes pour mettre 
à exécution leur plan d’invasion de l’Italie :  Cimbres par les Alpes Noriques, 
Ambro-Teutons par les Alpes Maritimes, et Tigurins par les Alpes Centrales .

Marius partit à son tour et les suivit de près .  Arrivé près d’Aix, il installa 
son camp en un lieu naturellement protégé mais dépourvu d’eau. Les barbares, 
eux, avaient dressés leur campement dans la plaine, près des sources .

Comme ses 
hommes se 
plaignaient de
la soif, Marius 
leur dit :

« L’eau est 
là-bas, dans la 
plaine. Mais il 
faut acheter 
l’eau avec du 
sang ! »

Décidés à gagner l’Italie, les barbares se mirent en route. Ils 
étaient venus en nombre considérable et les romains purent 
alors juger de leur multitude. Le défilé des troupes barbares 
dura 6 jours entiers !
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Les Romains 
attaquèrent 
par surprise et 
le carnage dans 
le camp barbare 
fut affreux. 
Les femmes des 
Ambrons, armées 
de haches, 
vinrent secourir 
leurs époux  !

Le combat finit 
avec le jour .

Les Romains, retirés dans leur camp, qui n’était pas fortifié, passèrent 
la nuit dans l’angoisse et sans pouvoir prendre un instant de repos .  En 
effet les barbares survivants poussaient des hurlements inhumains qui 
terrorisaient les Romains .  Deux jours après, la grande bataille eut 
lieu dans le défilé de l’Arc .
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Grâce aux habiles dispositions de Marius, l’issue 
n’en fut à aucun moment incertaine .
100 000 Ambrons et Teutons furent pris et 
tués dans un combat effroyable près d’Aix-en-
Provence. Avec les milliers de cadavres des 
barbares, les Romains élevèrent une pyramide au 
centre du champ de bataille .
La pyramide fut nommée le « trophée de Marius » 
et on bâtit un temple dédié à la déesse Victoire 
sur le plus haut sommet de la région. Plus tard ce 
temple romain deviendra une chapelle qui donnera 
son nom à la montagne qui surplombe Aix-en-
Provence, la Sainte-Victoire, chère à Cézanne .

Très longtemps, les habitants de la contrée 
se serviront d’ossements humains pour enclore 
leurs vignes .  Et selon la tradition, le village 
de Pourrières, au pied de la Sainte-Victoire, doit 
son nom au vocable latin Campi Putridi, en raison du 
charnier laissé par Marius après la bataille d’Aix .

En -101, Marius gagna la plaine du Pô où les Cimbres 
parvenus en Italie avaient envoyé des députés aux 
Romains pour leur demander des terres .
Marius leur répondit qu’il en avait donné aux 
Ambrons -Teutons, pour l’éternité !
La rencontre entre les armées fut inévitable . 
Elle eut lieu à Verceil .
L’infanterie cimbre s’était enchaînée avec des 
baudriers pour ne pas rompre les lignes de front. 
La victoire revint une nouvelle fois à Marius .

Le danger cimbre était écarté à jamais .



18

à Rome, le sort de Caepio fut peu glorieux .  Après le désastre d’Orange, 
il avait été déchu de son commandement et déclaré indigne de la 
fonction sénatoriale .  Un tribunal d’exception fut créé pour instruire 
et juger l’affaire de l’or de Toulouse .

La confiscation des 
biens de Caepio fut 
prononcée et lui-
même fut condamné 
à l’exil .  Il quitta 
Rome pour aller 
vivre à Smyrne où il 
mourut peu après .

Un châtiment infâme frappa ses filles qui périrent misérablement 
après avoir été livrées à la prostitution la plus vile .

et Le malheur 
s’acharna sur ses 
complices . . .

Ainsi naquit la légende de l’or de Toulouse !


